
LE SAMEDI
LA RÉCOLTE DU "SAMIEDI"

(A travers les' jiurfluxP<'s.'

Le marquis dje ci<linax avait duis sa serre
(les citrouilles magnifiques. iMalhleu reusenient les
dlernères gelées les ont fortement éprouvées.

Commne il faisait parade (le ses cucurbitacés,
hier, devant que~lques amis:

-Mais elles sont niortes, vds citrouilles! ob-
serva l'un d'eux.

-Que. voulez-vous, soupira l'ineffable marquis,
nous soit es tous mnotek-4

La classe (les petites.
-Pourriezvous, Mademoiselle Suzanne, m'in-

diqjuer l'animal dont la fourrure est lat plus
chaude ?

Mlle Suzanne, après un long temps dle ré-
flexion

-Le boa, M'sieu

Tou.jours les coqutilles.
On1 peuit lire au pr.emiier étage d'une iiaison dle

!a rue dle lat Paix, ceci
"M. Z..., médecin, risible tous les jours, de

neuf à onze hieureýs."

Calinio, qui vient de s'engager, va prendre
congé,t <le sont oncle.

-Et dans quel régiment t'es-tu engagé ? lui
dit celui ci.

-Dans le 1 6 e de ligne ; mon père est au l5e,
(le cette façon je serai tout près de lui.

Pensée d'un géographe tintamnaresque:
"Le% deux départements préférés des malheu-

reux, c'est. l'Aube, Aisne.

On parlait hier de mariage dans un salon, et
on supputait l'importance dle quelques dots.

-De mon temps, dit la bonne marquise de
C.,on se contentait dles espér-ances ; niais, au-

jlourd'hui, il faut que lat (lot soit en rentes et les
parenti enî teýrre; -

A propos dle duels, il. Aurélien .8coîl rap-
pelle lants le J11etin cette tii <le procès verbal,
bien dligne <le pabser à la postérité

Conformmient aux dispositions -arrêtées, les
adversaires se sont renicoiti-s au Vé,sitiet. 'Jeux
balles ont été échangées sans résultat, comme il
ava«it été conareuu.

IBoireau se présente chez un oculiste célèbr-e.
-Monsieur, je vients vous consulter paîrce que

j'ai un Sil...
-Penez place sur ce tabouret, Monsieur, nous

allons examiner.
Boireau s'assied aussitôt et se met trarnquille-

muent à se déchausser.
-Que faites-vous, s'é'.crie le spécialiste stupé-

fiit.
-... Alais oui, J'ai un Siîl-de-perdr-ix

l1.ES ( leuU1"S D)E PAi1

A la Bourse:
-T1u sais que ce pauvre Edouard vient d'ê-ti'e

arêté pour l'afftire des Bitunies (le lti Judée?
-Ulai commient, un garçon qui prenait si

bien les intérêts des actionnaires!
-C'est possible; malhleu reusenient, il pîrenait

aussi leur capital.

Dans un bureau <le poste, une brave femmei
vient toucher un mandat.

-Avez vous des pièces pour justifier <le votre
identité 'i demande l'employé.

-Oui, Monsieur, répond lit destinataire (lu
mandat, en ouvrant son por-e.-monnaie, j'ai
quatre piè-ces <le un franc et une pièce <le cent
sous.

En classe
-Retranchez 20 (le 20. Que reste-t-il ?

-Vous ne comprenez pas ! Tenez, ii vous ave,.
20 sous et que vous les perdiez, que reste-t-il dlans
votre poche !

-Un trou, M'sieu.

Un matelot tire de l'eau un cordage qu'il en-
roule au fur et à niesure ; l'opération <lui-e déjîà
depuis un bon moment.

-L'autre bout n'ar-rivera donc jamais? <lit-il
impatienté.

-Je crois bien qu'il n'arrivera jamnais, (lit Ca-
lino qui le regarde faire ; on l'a coupé ce matin.

LE CHIEN DE CHASSE l"IDLE

Il
UT,, eIîi"î 'i' î'iul 1/î'î, el I'f centu, i/v la que vffý

ilit /U "S 'Ic Ciii'/( *iinl'vli.
liilit

D)ans une baraque <le sal tiinhanques.
Une énor-me femn-imie à 1 'arb-e trône dans un

coin ; à ses piedls une fillette, une sébile à la
main, reçoit les offrandes.

-Dis donc, fillette, demande un spectatteur,
cette femme à barbe est ta mèr-e?

-Non M'sieu, c'est mon papa.

Quelques penseées cueillies sur l'albumn de M.
Calino:

" Pour prendre la défense dos éléphants, il faut
d'atbord les attaquer."

IlCoinine parfum, je préfère lat pêche... à lat
niorue.

On discutatit devant Kelfknniste lat date do
quelque's inventiomis cllMres.

"Il est certain, <lit'quelqu'un, que leýs fenêtres
garnies <le vitres mie <latent guère que <lu X Vo'
siècle.

-Vous dlevez faire erreur, méposid Kelfumnîste,
car il nie, semble bien <lue', dans les siècles prtcé-
dlents, il esit déàquestion (les croisés!

Plaisanterie muacab re, entre anarchistes
-Où dînes-tu, ce soirI
-Chtez Petiau, à treize sous 1 Et toi
-Moi, je dynamite!

M. dle Calineaux, qui prétendl être un homme
et a <le vagues aspirations vers lat députation, a
pris l'habitude <le lire le .Journal /lI/cie!.

Au milieu de l'une de ses dernières lectures il
se frappe tout à coup le fronît et s'écrie:

-C'est dIrôle, voilà trois jours que jo lis avec
attention la discussioni sur les prud'hommtes et
pas une seule fois le nomn <le Josephi n'a été pro-
nioncé.

Soirée (le famille;
Uejeune prodige exé'ctet, sut- le piano une

synmphonie non moins milIitaire (tue pastorale.
Les 1,trents se pâmient d'admiration:
-- ilecin s'écrie lat tante-un peu sourde-en

s'adressant à soit voisin, est-ce assez.joli 1 Comeiie
c'est Ça ! Comnme c'est rendu ! On enîtendl le
b>ruit <les soldats et dles labour-eur-s <lui s'éloi-
("tent...

-Ait ! fait le voisin. S'ils pouvain sule-
tent ettporter le piano!

Le comble dec l'illusion ptour un oiseau
F~aire son nidI dans uit buisson d'écrevisses.

Oit joue atu jeu des qîmesýtiotî.s
-Qu'est ce qui sé-patre le rire (1('4 larmes ïf
Uit mtystiflicateurt, simiiplemtetnt
-Le ii, .


